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M.  Belcliier,  Chirurgien,  membre  de  cette  Société,

dînant  un  jour  chés  un  Teinturier  qui  travaille  en  Toiles

peintes,  remarqua  que  dans  du  Porc  frais  qu'on  avoit  fèrvî
fur  table  ,  &  dont  la  chair  ctoit  de  bon  goût  ,  les  os  étoient

rouges.  Il  demanda  la  caufè  d'un  effet  fi  fingulier,  &  on  lui

dit  que  ces  fortes  de  Teinturiers  fe  fervoient  de  la  racine  de
Rubhi  Tiiiâonnu,  ou  Carence,  pour  fixer  (  lelon  leur  manière

de  s'exprimer)  les  couleurs  déjà  imprimées  fur  les  Toiles  de
Cotton,  qu'on  nomme  en  Angleterre  C(7///Voa.  Quelques-
unes  de  ces  couleurs  font  faites  avec  des  préparations  de  Fer,

d'autres  avec  des  mélanges  d'Alun  &  de  Sucre  de  Saturne.

Les  parties  imprimées  avec  des  préparations  de  Fer,  devien-
nent  noires  ou  pourpres;  celles  qui  font  imprimées  avçc  des

mélanges  d'Alun,  &c.  prennent  différents  degrés  de  rouge.
On  a  coutume  de  faire  bouillir  enfuite  ces  Indiennes  ou

Toiles  peintes,  dans  un  chaudron  avec  du  Son  de  farine,  pour
les  nettoyer  &  décharger  d'un  rouge  fale  dont  elles  fe  font
furchargées  dans  cette  infufion  de  Carence.  Enfin  pour  ne

pas  perdre  ce  Son  ,  qui  a  abforbé  l'excédent  de  la  couleur

rouge,  on  le  mêle  avec  l'aliment  ordinaire  des  Pourceaux,  &
c'eft  ce  qui  produit  cet  effet  fur  leurs  Os  ,  fans  affeéler  d'une
manière  fenfible  ni  les  chairs  ,  ni  les  membranes  ,  ni  les

Cartilages,  ni  aucune  autre  partie  du  corps.  M.  Belchier,  dont

l'oblêrvation  que  je  viens  de  rapporter  ,  a  été  depuis  com-
muniquée  au  Public  dans  le  N.°  442  ,  des  Tranfii<51ions  Phi-

lofophiques,  voulant  s'affûrer  fi  c'étoit  la  Carence  feule,  ou  '
bien  tous  les  ingrédients  du  Teinturier  mêlés  enfemble  qui
faifoient  ce  changement  dans  la  couleur  des  Os,  fit  alors

quelques  expéiiences.
Il  mêla  de  la  poudre  de  cette  racine  avec  les  aliments  qu'il

»  deflinoit  à  la  nourriture  d'un  Coq.  Cet  animal  mourut  après
»  en  avoir  mangé  fêize  jours.  Il  le  difféqua  ,  &  fut  furpris  qu'en
»  fi  peu  de  temps  la  racine  eut  agi.  Les  Os  (è  trouvèrent  par-
»  faitement  rouges  :  d'où  il  conclut  que  c'étoit  à  la  Carence

»  feule  qu'il  falloit  rapporter  cet  effet  ,  puisqu'il  n'avoit  fait

»  entrer  dans  la  nourriture  du  Coq  ni  Fer,  ni  Alun,  ni  aucun
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autre  des  ingrédients  du  Teinturier.  Il  remarqua  qiie  la  tein-  «

ture  rouge  pénétroit  dans  l'intérieur  des  Os  ,  &  que  les  Os  «
les  plus  durs  prenoiejit  plus  de  cette  couleur,  que  les  Os  ten-  «

dres  ,  à  l'exception  cependant  de  l'émail  des  Dents,  qui  dans  u
le  Porc  conferve  toute  fa.  blancheur.  M.  Belchier  promet  à  k

la  fin  de  Ton  obièrvation  ,  de  faire  d'autres  expériences  pour  «
recojinoître  avec  certitude  fi  le  changement  de  couleur  n'a  «

lieu  que  pour  les  os  ».  Mais  il  ne  paroît  pas  ,  par  les  réponlès

que  j'ai  reçues  d'Angleterre,  qu'il  ait  publié  autre  cholê  que
ce  que  je  viens  de  rapporter  :  ainfi  je  me  crois  autori/e  à

communiquer  au  Public  les  expériences  que  j'ai  commencé
de  faire  à  la  campagne  ,  dès  qu'on  eut  connoifi'ance  de  l'ob-
fèrvation.  Elles  la  rendent  certaine  &  confiante,  &  ne  dimi-

nuent  lien  du  prix  de  la  première  découverte.

J'ai  pris  d'abord  quatre  forts  Poulets  que  j'ai  fait  enfermer
clans  des  épinettes  ou  cages  à  engraifièr  les  volailles  :  je  leur

ai  donné  pour  nourriture  une  pâtée  fiite  avec  le  gruau  de

Froment  ,  dans  lequel  j'ai  mêlé  la  racine  de  Carence  pulvé-
rifée,  &  pour  boifibn  une  infufion  de  la  même  racine,  dont

j'elperois  qu'ils  n'auroient  pas  de  dégoût.  Les  premiers  jours

ils  mangèrent  afies  bien  leur  pâtée  ,  mais  je  reconnus  que
l'addition  de  la  Carence  la  leur  rendoit  beaucoup  moins

agréable  que  celle  du  Cruau  feul  ,  fur  laquelle  ils  le  jettoient

avec  beaucoup  plus  d'avidité  que  fur  l'autre,  quand  pour

éprouver  leur  goût  je  leur  en  préfentois  quelquefois.  A
l'égard  de  i'infufion  de  Carence  ,  ils  n'en  voulurent  jamais

boire,  &  je  fus  obligé  de  leur  donner  de  l'eau  pure,  dont

ils  burent  beaucoup  ,  car  cette  racine  les  altère.  Enfin  ail
bout  de  quelques  jours  ils  fê  dégoûtèrent  de  leur  nourriture

compofée,  ils  n'en  mangèrent  plus  que  fort  peu,  &  mai-
grirent  à  vûë  d'oeil.  -

Dès  le  dixième  jour  il  en  mourut  un  ;  deux  jours  après

un  autre  ,  &  tous  les  deux  avoient  déjà  les  os  couleur  de  rolè.
Pour  prolonger  la  vie  des  deux  autres,  je  diminuai  la  dolè

de  la  racine,  &  même  de  temps  en  temps  je  leur  donnai  dé

la  pâtée  fimple.  La  racine  avoit  déjà  fait  fon  imprefïïon  ,  car

Ai;
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malgré  le  nouveau  régime,  ils  continuèrent  à  dépérir  :  ce

qui  m'obligea  de  tuer  le  troifiéme  cinq  jours  après  la  mort
àes  deux  premiers.  La  couleur  de  les  os  n'éloit  pas  différente

de  celle  de  ceux  qui  avoient  vécu  cinq  jours  de  moins.
Quant  au  quatrième  Poulet,  qui  paroiflbit  un  peu  moins

malade,  je  le  marquai  à  la  patte  avec  un  anneau  de  drap,  &
lui  rendis  la  liberté.  Il  s'efl  rétabli  peu-à-peu  ,  en  choififi'ant

dans  la  baflè-cour  une  nourriture  de  Ion  goût,  mais  aufli  ce

que  les  os  avoient  reçu  de  teinture  k  diflipa  par  degrés  ^  &
s'évanouit  prefque  totalement  au  bout  de  quelques  mois  ;  car

j'eus  attention  d'obferver  ce  changement  tous  les  deux  ou
trois  jours,  en  regardant  les  os  du  deflbus  de  i'aîle,  qui  ne
font  recouverts  que  d'une  peau  alTés  mince.

On  voit  encore  par  cette  expérience,  comme  par  celle  du
Coq  de  M.  Belchier,  que  la  racine  de  Carence  fuffit  feule

pour  teindre  en  rouge  les  Os  des  animaux  qui  en  mangent^
les  os  de  mes  Poulets  n'avoient  pris  que  le  couleur  de  roiê,

parce  que  ces  animaux,  dégoûtés  de  leur  nouiTiture,  n'en
mangeoient  que  quand  une  faim  extrême  les  y  forçoit,  Se  je
ii'aurois  jamais  pu  pai'venir  à  avoir  des  os  teints  d'un  beau

rouge,  fi  je  n'avois  répété  l'expérience  fur  des  animaux  qu'on
pût  empâter  ,  &  auxquels  je  fus  le  maître  de  faire  avaler  de
la  Carence  en  grande  dolè.

Je  choifis  pour  cela  des  Pigeonneaux  les  plus  vigoureux
d'un  colombier  :  deux  de  ces  pigeonneaux  ne  furent  nourris

qu'avec  du  Cruau  de  Froment  ;  on  empâta  les  autres  avec
ie  Cruau  &  la  Carence,  dont  on  fonnoit  des  boulettes  de

grofleur  convenable,  qu'on  leur  failoit  avaler  trois  fois  par
jour,  jufqu'à  ce  qive  leur  jabot  en  fût  rempli.  Je  tentai  de  faire
boire  de  l'infufion  de  Carence  aux  Pigeonneaux  qui  pre-

iioient  de  cette  racine  avec  le  Cruau  ,  mais  je  ne  pus  y  réuffir,
&  je  fus  obligé  de  leur  donner  de  l'eau  pure  comme  aux
Poulets  de  la  première  expérience.  Les  deux  Pigeonneaux-

nourris  de  Cruau  feul  ,  étoient  vifs  &  gras  ,  digéroient  &
profitoient  auffi-bien  que  s'ils  euflènt  été  nourris  pttr  leur

mçre.  Au  contraire,  ceux  qu'on  enipâtoit  avec  le  Gruau  &.
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la  Carence,  ne  recevoient  cet  aliment  que  par  violence^

digéroient  mai,  étoient  triftes  &  fort  altérés.  Quoiqu'on  eût
loin  de  leur  tenir  toujours  le  jabot  plein  comme  aux  autres,

ils  maigriflbient  de  jour  en  jour  :  ils  étoient  toujours  trem-i

blants  ,  cherchant  à  le  mettre  au  Soleil  ou  auprès  du  feu  pour?
le  réchauffer  ,  &  les  plus  vigoureux  d'entr'eux  le  trouvèrent

bien  malades  dès  le  dixième  jour.  Je  fis  tuer  les  deux  qui
étoient  nourris  de  Gruau  fmiple,  ainfi  que  ceux  qui  avoient

été  empâtés  avec  la  Carence  ,  &  je  n'en  réfèrvai  que  deux

qui  me  paroiflbient  en  avoir  mieux  fupporté  l'effet  que  les
autres  ,  &.  dont  les  os  de  l'aîle  étoient  rouges.

Un  des  deux  devoit  être  rétabli  par  une  nourriture  fimple,
afin  de  voir  û  en  lui  prolongeant  la  vie  ,  la  couleur  déjà
très-lènfible  dans  les  os  de  l'aîle  fe  diffiperoit  ,  mais  au  bout

de  trois  jours  il  fut  écrafe  par  accident.  Cependant  je  crus
appercevoir  une  teinte  bien  moins  foncée  qu'avant  ce  chan-

gement  de  nourriture,  &  la  même  expérience  ayant  été

répétée  quelque  temps  après  ,  me  confirma  que  le  change-
ment  de  nourriture  fait  évanouir  la  couleur.  Je  continuai  de

nourrir  avec  la  Cai'ence  l'autre  Pigeonneau  conlèrvé  vivant^
mais  à  petite  dolê  ,  pour  ne  le  pas  faire  périr  fi-tôt.  Il  vécut

encore  huit  jours  lâns  que  &s  os  parulîènt  plus  colorés  que
ceux  qui  avoient  été  tués  les  premiers.

Tous  ces  animaux  nourris  avec  l'aliment  eompolc,  furent

difféqués  ,  &  voici  ce  que  je  remarquai.  Les  plumes  ,  la

corne  du  bec  ni  les  ongles  n'avoient  point  changé  de  couleur,,
même  dans  la  partie  qui  s'infère  dans  la  peau.  La  peau  de
tout  le  corps  avoit  là  couleur  natiirelle,  le  cerveau,  les  nerfs,,

fcs  mufcles,  les  tendons,  les  cartilages,  les  épiphifês,  les  mem-
branes,  n'offroient  rien  de  contraire  à  l'état  ordinaire  de  ces

parties.  Mais  les  longs  tendons  olTeux  qui  Ce  pi'olongent  le

long  du  gros  os  ,  qu'on  appelle  improprement  h,  jambe  des

oifeaux  ,  étoient  rouges  ^eïs  le  milieu  de  leur  longueur  ,  qui-

en  eft  la  partie  la  plus  dure.  Tous  les  vrais  os  ,  même  \es  plus;
déliés  ,  étoient  rouges  comme  du  Carmin  ,  &  par  endroits  ce

ïouge  étpit  fi  foncé,  qu'il  |)iaroifroit  prefque  noir^

A  iij
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Dans  ces  jeunes  oifeaux,  tous  les  os  ne  prennent  pas  éga-
lement  la  teinture  rouge  :  les  plus  durs  font  ortiinairement

plus  colores  que  ceux  cjui  font  plus  tendres  ;  on  apperçoit
même  une  diflcrence  de  ce  genre  dans  un  feul  os,  car  le

milieu,  qui  a  plus  de  folidité  que  les  extrémités,  eft  prefque
toujours  plus  rouge.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  lé  trouve  quelque-
fois  de  petites  taches  pfdes  dans  l'endroit  où  le  rouge  a  le  plus

d'intenlité,  &  quelquefois  des  taches  d'un  rouge  très-toncc
dans  des  parties  qui  n'ont  encore  qu'une  teinte  incarnate.

J'ai  toujours  remarqué  qiie  le  grand  os  de  la  patte,  qu'on
nomme  communément  ïos  de  la  Jambe,  étoit  knliblement

moins  rouge  que  les  autres.
J'ai  trouvé  teints  il'un  beau  rouge  les  petits  os  du  larinx

&  des  apophyfes  ,  quoique  ceux-ci  foient  aulFi  déliés  qu'un
fîl  dans  les  Pigeonneaux.  Les  anneaux  de  la  trachée  artère,

qui  font  entièrement  cartilagineux  ou  membraneux,  n'avoient
reçu  aucune  teinture,  mais  l'anneau  le  plus  voifm  de  la  di-
vifion  de  la  trachée  étoit  rouge  dans  tous  ces  Pigeons,  &

fouvent  même  le  premier  anneau  de  chaque  branche  de  la
bifurcation  avoit  reçu  cette  teinture,  du  moins  au  milieu  de
fa  face  extérieure.

Les  autres  parties  de  la  poitrine,  fçavoir  le  cœur,  le  poul-

mon  ,  le  médiaftin  ,  la  pieuvre,  le  diaphragme  ,  le  font  trouvés

de  leur  couleur  naturelle.  Il  n'y  avoit  rien  de  remarquable  au

foye  ,  à  la  ratte,  aux  reins,  non  plus  qu'à  l'extérieur  du  géfier,
mais  la  membrane  intérieure,  le  jabot  &  les  inteftins,  prin-

cipalement  les  gros,  paroiiïoient  rouges.  Ayant  lavé  des  mor-
ceaux  de  ces  jabots  &  de  ces  intellins,  je  reconnus  que  la

membrane  extérieure  reftoit  blanche  ,  &  qu'il  n'y  avoit  que
l'intérieure  ou  la  veloutée  qui  fut  teinte  par  la  Carence.  Elle

me  paroiflbit  d'abord  comme  inje(5lée  ,  cependant  en  l'exa-

minant  avec  une  Loupe  ,  je  vis  diftinflement  que  ce  n'étoit
pas  une  liqueur  teinte  qui  fuit  contenue  dans  des  vaiiTeaux,

comme  l'eft  celle  des  injections  ,  mais  que  c'étoit  fimplement
une  efpece  de  fécule  arrêtée  dans  le  velouté  de  ces  mem-

branes.  C'eft  fans  doute  l'adhéfion  de  ces  parties  colorantes
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de  la  racine,  au  velouté  des  membranes  intérieures  des  vif-

ceres  de  la  digeflion  ,  qui  eft  la  fource  de  toutes  les  maladies

dont  ces  animaux  ont  para  attaqués  pendant  que  je  les  nour-
riflbis  avec  la  Carence.  Leur  jabot  principalement  étoit  re-

lâché  &  flafque,  comme  s'il  eût  macéi'é  dans  l'eau  pendant

plufieurs  mois  :  il  fe  déchiroit  ai/ement,  &  /à  membrane

intérieure  ou  veloutée  étoit  fi  peu  adhérente  aux  autres,  qu'elle

s'en  détachoit  par  lambeaux.  II  y  a  grande  apparence  que  la
fécule  colorée  qui  lè  détache  de  la  Carence,  c'eft-à-dire,  cette

partie  de  la  racine  qui  fait  la  teinture  ,  avoit  obftrué  les  petits

vaiflèaux  &  les  glandes  de  l'eftomac,  ce  qui  peu-à-peu  les
avoit  fait  tomber  en  iphacele.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  une  cer-

taine  dofè  accumulée  de  cette  fécule,  retardoit  les  digeftions,

&  ces  animaux  mouroient  étiques,  quoique  l'eftomac  plein.

Les  yeux  de  ces  animaux  encore  vivants  ,  paroiflbient

rouges  comme  ceux  de  quelques  Perroquets  ;  je  crus,  après
les  avoir  difîequés,  qu'il  n'y  avoit  de  teint  que  la  capfule,
ou  plutôt  le  chaton  qui  reçoit  le  criftallin  :  mais  M.  Morand,
auquel  j'avois  envoyé  un  Dindon  nourri  avec  la  Carence,
a  obfêrvé  que  la  capfule  vitrée  étoit  d'un  rouge  cramoifi  ,  fans

que  ni  l'humeur  vitrée  ni  le  criftallin  fufTent  teints.  L'œil  de

ce  Dindon  étant  plus  gros  que  ceux  des  Pigeons  ,  la  main  qui
le  diftéquoit  beaucoup  plus  adroite  que  la  mienne,  &l'Ana-
tomifte  plus  inftruit,  je  défère  volontiers  à  fon  fèntiment.

C'eft  donc  la  feule  partie  molle  qui  fê  trouve  vrayement
teinte  dans  ces  animaux,  car  je  ne  regarde  pas  comme  telles
celles  qui  ne  le  font  qu'à  l'occafion  d'un  contaél  immédiat
avec  des  parties  furchargées  de  la  couleur.  M.  Morand,  dans

la  note  Ats  obfèrvations  qu'il  m'a  communiquées,  &  qu'il
avoit  faites  fur  le  Dindon  que  je  lui  avois  envoyé,  confïr-.
mant  tout  ce  que  j'avois  obfervé  moi-même,  il  ne  doit  refter

aucun  doute  fur  ce  que  je  viens  de  rapporter.  .

Je  reviens  à  l'examen  des  Squeletes  &  de  toutes  les  parties
ofîëulês  colorées  de  mes  Pigeons,  pour  les  comparer  avec  les
Squeletes  des  deux  Pigeons  nourris  de  Cruau  fans  Carence*.

Les  95  des-  premiers  étoient  ,  comme  je  l'ai  dit  ci-devant.
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d'un  rouge  de  carmin  fort  vif,  dans  quelques  endroits  d'un

rouge  cramoifi,  &  j'en  ai  quelques-uns  d'un  bel  orange,  mais

je  n'ai  pu  découvrir  d'où  venoit  cette  diffcrence.  Ces  os
teints,  étant  rompus  frais  ,  ou  avant  que  d'être  defTéchés  à

i'air,  m'ont  paru  plus  gros  6c  plus  remplis  de  moelle,  mais

auflî  plus  /pongieux,  ou  d'un  tillu  moins  ferré  &  plus  aifé  à

rompre  que  les  os  blancs  des  Pigeons  empâtés  avec  le  Gruau
fèul.  Les  parties  les  moins  dures  de  ces  os  rouges  s'écrafbient

entre  les  doigts,  qui  en  reftoient  teints,  &  cette  teinture  ne

vient  pas  de  la  moelle,  car  elle  refte  dans  Ion  état  naturel,

comme  toutes  les  autres  parties  molles.  Les  mêmes  parties
dans  les  os  blancs  ne  s'écrafoient  pas  de  même.

Si  l'on  le  reflbuvient  que  les  Pigeons  empâtés  avec  le
Gruau  &  laGarence  font  toujours  dans  un  état  languifl'ant,

dans  un  dépériflëment  fuccefTif,  on  fèntira  que  par  cette  feule
railbn  les  os  rouges  doivent  être  moins  foimés  &  moins  durs

que  les  os  blancs  des  Pigeons  nourris  avec  de  bons  aliments.

Mais  pourquoi  font  -ils  plus  gros  &  comme  bourfoufflésî
On  n'en  peut  guéres  foupçonnef  d'autres  caufès,  que  l'in-
terpofition  de  ia  fécule  colorante  de  la  Garence  entre  les

lames  ofîêu/ês  ;  ces  particules  hétérogènes  empêchent  que  le
contaél  n'en  foit  immédiat,  &  de-là  l'augmentation  contre

nature  de  leur  groffeur,  &  leur  peu  de  fblidité.  En  regardant
ces  os  avec  une  forte  loupe,  leur  furface  la  plus  lifTe  paroît

percée  d'une  infinité  de  petits  trous  dans  lefquels  on  apperçoit
ïa  féaile  colorante.  Si  l'on  fë  fert  d'un  Microfcope  qui  grof^
fiffe  davantage,  on  voit  une  efpece  de  réfêau  de  fibres  qui

iè  divifênt  &  qui  fe  réunifient  pour  former  des  mailles.  Sous

ce  premier  réfêau,  qui  paroît  blanc,  fans  doute  parce  qu'il
efl  fort  éclairé,  on  en  apperçoit  un  autre  un  peu  rouge,  &
fous  celui-ci  un  troifiéme,  &  même  un  quatrième  encore
plus  coloré  ;  enfin  ,  le  fond  de  toutes  ces  mailles  efl  d'un
rouge  très  -foncé,  &  le  tout  refTemble  affés  à  un  morceau

de  bois  dépouillé  de  fon  écorce.  Il  fêmble  que  cette  efpece
d'injeélion  faite  par  la  voye  de  la  digeftion  ,  pourroit  conduire
un  habile  Anatomifte  à  des  découvertes  très  -utiles  fur  la

nature
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nature  &  la  formation  des  os  ;  je  crois  même  avoir  déjà

entrevu  quelque  chofè  de  nouveau,  mais  comme  j'ai  encore

quelque  fcrupuie  fm-  mes  obfèrvations  ,  je  n  bazarderai  pas
d'en  annoncer  les  conféquences.

Pour  que  la  Carence  produifè  fur  les  os  l'effet  que  j'ai

détaillé,  il  faut  que  fa  teinture  foit  afTés  fixe  (  félon  l'expref^

fjon  des  Teinturiers  )  pour  n'être  point  altérée  par  l'aélion
difî'olvante  de  la  falive,  du  fuc  ftomachique,  du  fuc  pan-

créatique,  de  la  bile,  &c.  ni  par  le  mouvement  périftaltique
de  l'eflomac  &  des  intefiins  ;  ces  fucs  agiffent  cependant  avec

une  telle  efficacité  fur  les  aliments  ordinaires,  qu'après  la

digefîion  ils  ne  font  plus  reconnoiffables  ni  par  leur  odeur,
ni  par  leur  goût,  ni  par  leur  couleur:  ce  n'efl  pas  tout,  il

faut  que  ces  particules  colorantes  fbient  affés  ténues  pour

pafîer  avec  le  chyle  dans  le  fàng,  &  circuler  avec  lui  dans
un  grand  nombre  de  couloirs  ou  de  vaiffeaux,  fans  en  être

féparés,  &  fans  qu'il  s'en  falîè  aucun  dépôt  ni  dans  le  foye,

ni  dans  la  rate,  ni  dans  le  pancréas.

Je  foupçonnerois  volontiers  que  cette  portion  de  la  partie

lymphatique  du  fàng,  qui  efl  propre  à  la  nourriture  des  os,
iêroit  le  vrai  diffolvant  de  la  teinture  de  laGarence,  &  qu'elle
l'entraîneroit  avec  elle  jufqu'au  lieu  où  elle  doit  porter  de  la

nourriture  à  ces  parties  fbiides  du  corps  des  animaux.  D'après
cette  conjeélure,  à  laquelle  je  reviendrai  dans  la  fuite,  je  crus

-  jque  le  Squelete  des  jeunes  animaux  devoit  fè  colorer  d'une
teinte  bien  plus  forte,  &  plus  promptement,  que  celui  des

animaux  adultes,  ou  qui  ne  croiflènt  plus,  parce  que  les  os
des  feunes  animaux  font  dans  un  état  d'accroiffement  qui

exige  une  plus  grande  quantité  de  fuc  ofîèux.  II  eft  vrai  auflr,,

comme  je  l'ai  rapporté,  que  ce  font  les  os  les  plus  durs  des

jeunes  animaux  qui  prennent  le  plus  de  couleur.  Toutes  ces
confidérations  formoient  une  difficulté  qu'il  falloit  éclaircir.

Ainfi  au  commencement  du  mois  d'Odobre  dernier,  je

choifis  deux  Coqs  d'Inde  de  l'année,  les  plus  vigoureux  que

je  pus  trouver  ,  &  de  petits  Pigeonneaux  qui  n'avoient  en-
core  que  du  duvet.  J'aurois  bien  fouhaité  faire  l'expérience,

Me  m.  i/jp-  •  B
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fur  des  animaux  de  même  efj^ece,  mais  il  étoit  impofiible  de
trouver  des  Dindonneaux  en  duvet  dans  cette  failon  ,  &

d'ailleurs  ces  animaux  étant  d'une  extrême  dtlicatefîè  dans

leurs  premiers  mois,  leur  edomac  n'auroit  jamais  pu  (upporter
i'efFet  de  la  Carence.  A  i'tgard  des  vieux  Pigeons  ,  je  n'en

avois  pas  d'apprivoift's  :  les  fuyards  font  difficiles  à  empâter,
&  en  les  laiilànt  manger  à  leur  difcrction,  ils  n'auroient  pas

été  fuffifamment  gcinucés  ,  s'il  e(l  permis  d'employer  cette

expreffion.  De  plus  les  os  de  mes  deux  Coqs  d'Inde  étoient
fort  durs  en  comparaifon  de  ceux  des  Pigeonneaux  ;  ainfi

j'avois  dans  ces  animaux  ,  quoique  de  différente  efJDece,  tout

ce  qui  étoit  important  pour  mon  expérience.
Mes  Pigeonneaux  nourris  avec  une  pâtée  mtlée  avec  la

Carence,  moururent  dès  le  troifiéme  jour,  cependant  tout

ce  qui  avoit  la  confiftence  d'os  dans  leurSquelete,  étoit  déjà

rouge  comme  de  l'écarlatte.  M.  Belchier  a  été  furpris  de  voir
les  os  de  fon  Coq  rougis  au  bout  de  feize  jours  ,  &  voici

des  os  qui  le  font  en  trois  :  mais  tout  ce  qui  par  la  fuite
devoit  devenir  os  dans  l'un  de  mes  jeunes  Pigeons,  &  qui
n'  étoit  encore  que  cartilage  ,  comme  les  épiphylès  ,  la  grande

apophyfe  du  fternum,  &c.  n'avoit  pris  aucune  couleur  ;  dans
l'autre  ,  il  y  avoit  quelques  taches  rouges  fort  légères  au  car-

tilage  du  fternum,  qui  apparemment  commençoit  à  s'oiïîfier.
D'autres  expériences  femblables  ,  répétées  depuis  ,  m'ont

appris  encore  avec  plus  de  certitude  ,  que  tous  ces  cartilages

ne  fè  teignent  en  rouge  par  la  Carence,  que  quand  ils  com-
mencent  à  prendre  la  confiftence  d'os.

Si,  comme  je  le  fôupçonne,  c'eft  la  partie  lymphatique

du  fang  qui  eft  le  diflblvant  des  particules  colorantes  de  la
Carence  ;  fi  cette  lymphe  contient  le  fùc  nourricier  des

cartilages  &  des  os,  en  chariant  avec  elle  les  particules  colo-

rantes  qu'elle  a  extraites  de  la  racine,  pourquoi  ne  teint-elle
pas  les  cartilages  auffi-bien  que  les  os  !  Je  crois  qu'on  ne
peut  réfoudre  cette  difficulté  que  par  la  différence  des  pores  :

dans  les  cartilages  ils  font  trop  larges,  la  matière  colorante

les  traveriè  avec  trop  de  facilité,  &ne  trouvant  point  encore
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de  lame  oÏÏeufè  formée  faute  de  furface  fiiffifamment  étendue

qui  la  retienne,  elle  paflè  avec  la  lymphe  furabondante  à

travers  des  pores  du  cartilage.  Quand  ces  cartilages  commen-

cent  à  prendre  de  la  confiftance,  quand  il  y  a  déjà  des  lits

de  lames  oflèufes,  i'obftacle  exifte,  la  fécule  colorante  s'y
arrête  &  s'y  dépofê.  Quand  le  fuc  ofleux  n'eft  plus  néceffàire

que  pour  réparer  une  déperdition  Journalière  de  fubftance,
comme  dans  les  animaux  qui  ont  reçu  toute  leur  croiflànce,

outre  que  probablement  ce  fuc  efl  alors  beaucoup  moins

abondant,  &  par  conféquent  par  proportion  moins  chargé
des  parties  colorantes  de  la  racine,  il  en  doit  nécefîàirement
réfulter  que  les  os  d'un  animal  adulte  en  feront  teints  bien

plus  foiblement.  C'eft  auffi  ce  qui  efl:  arrivé  à  mes  deux

Coqs  d'hide,  qui,  quoiqu'empâtés  pendant  quinze  Jours  avec

le  Gruau  &  la  Carence,  n'eurent  leurs  os  teints  que  de  cou-

leur  de  rofe,  un  peu  plus  foncé  vers  les  extrémités  que  vers
le  milieu,  qui  par  trop  de  confiftence  n'avoit  pu  admettre

ni  retenir  la  même  quantité  de  fécule  colorante  que  les  os
tendres  des  Pigeonneaux.  Ainfi  les  os  des  animaux  qui  croit

lent  encore,  iè  teignent  beaucoup  mieux  &  plus  vite  que

ceux  des  animaux  formés,  &  ce,  à  ce  que  je  conjeflure,  par

les  raifons  que  je  viens  de  dire.  Mes  deux  Coqs  d'Inde  eurent

les  mêmes  indi(pofitions  que  les  Poulets  de  la  première  expé-

rience  ,  dépérirent  comme  eux,  &  Je  fus  obligé  de  les  faire
tuer  au  bout  de  quinze  Jours.

On  vient  de  voir  des  Pigeonneaux  dont  les  os  ont  été

teints  d'un  beau  ronge  de  carmin  en  trois  Jours  :  c'eft  au

moins  le  temps  qu'il  leur  faut  pour  acquérir  ce  degré  de

teinture.  Par  d'autres  expériences  fur  des  Pigeonneaux  de

même  âge,  j'ai  reconnu  qu'en  trente-fix  heures  leurs  os

étoient  d'un  couleur  de  rofe  vif,  &  qu'en  vingt-quatre  heures
ils  étoient  au  moins  couleur  de  chair.

Ces  derniéies  expériences  font  voir  avec  quelle  prompti-
tude  fe  fait  la  diftribution  du  fîic  nourricier  dans  les  animaux

de  cette  efjîece,  qui  doivent  prendre  toute  leur  croiflànce

en  quelques  mois  ,  &  combien  cette  diftribution  eft  rapide,
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mCme  dans  les  endroits  où  la  circulation  du  iang  trouve  le

plus  d'obdacle  ,  comme  dans  le  corps  des  os.
Comme  on  doit  auffi  inférer  de  ces  expériences  qu'il  y  a

des  médicaments  végétaux  qui  fc  portent  fuv  les  os  ,  Se  qui

parconféquentpourroient  remédier  à  plufieurs  de  leurs  ma-
îadies,  j'ai  cru  devoir  employer  la  Carence  dans  cette  vue.

Mais  n'étant  pas  le  maître  de  faire  naître  dans  les  os  de  mes
animaux  des  maladies  de  différents  genres,  je  me  fuis  borné

à  examiner  quel  fèroit  fon  effet  dans  une  fraélure.
Je  choifis  quatre  Pigeonneaux  forts  &  vigoureux.  On  leur

caflà  à  chacun  cet  os  de  la  jambe  qu'on  appelle  communé-
ment  le  Pi/o/i.  On  en  fit  fur  le  champ  la  réduélion  ,  qu'on

affujettit  par  un  bandage  convenable  à  la  partie  &  au  fujet.
Deux  de  ces  Pigeons  furent  nourris  avec  le  Cruau  &  la

Carence,  &  les  deux  autres  fimplement  avec  le  Cruau.  Ces

derniers,  malgré  la  douleur  que  devoit  caufer  leur  bleflure,

eurent  toujours  bon  appétit,  &  au  bout  de  huit  jours  ils
commencèrent  à  fè  promener  avec  leur  appareil  qu'on  avoit

un  peu  relâché.  Les  autres  tombèrent  dans  les  accidents  dont
j'ai  déjà  parlé,  &  moururent  ,  l'un  le  i  o,  l'autre  le  1  4"^^  jour.
On  tua  les  deux  Pigeons  fains  pour  en  comparer  le  cal.

Celui  des  Pigeons  qui  n'avoient  pas  mangé  de  Carence
étoit  petit  ,  ferré  &  fort  uni  :  celui  des  Pigeons  nourris  avec

cette  racine  étoit  gros,  fpongieux,  inégal  ;  il  en  fôrtoit  des

elpeces  de  végétations,  il  fe  brifoit  entre  les  doigts,  &  s'y
réduifbit  en  petits  grains.  Il  efl  vrai  que  l'état  de  foufFrance

de  ces  animaux,  occafionné  par  leur  blefTure,  &  augmenté

par  une  nourriture  qui  leur  étoit  contraire,  pouvoit  retardei*
îa  parfaite  réunion  de  lairs  os,  mais  je  crois  qu'il  réfulte

toujours  de  cette  expérience  ,  &  de  quelques  autres  que  je
fupprime,  parce  qu'elles  ne  prouvent  rien  de  plus,  que  la

Carence  prifè  intérieurement,  efl  plus  nuifible  que  fàlutaire
dans  le  cas  des  fraélures  ,  &  il  n'eft  pas  inutile  de  connoître
ce  qu'il  faut  éviter.

La  Carence  n'eft  pas  probablement  la  feule  matière  vé-

gétale  qui  peut  changer  la  couleur  des  os  ,  cependant  j'ai
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employé  fans  Hiccès  le  Bois  d'Inde,  i'Orcanette,  leCurciiina.
II  faut  apparemment  une  matière  moins  fufceptible  d'altéra-

tion  ,  &  l'on  fçait  que  la  Carence  eft  de  ce  genre  ,  pui/que
ïes  étoffes  qu'on  teint  avec  cette  racine,  foûtiennentfort  bien
i'aélion  de  l'air  &  les  déboiiillis.  J'ai  mis  les  os  teints  de  mes

animaux  difTequés  à  différentes  épreuves  ;  d'abord  ,  comme

M.  Belchier  ,  à  celle  de  l'eau  bouillante  &  à  celle  de  l'E/prit
de  Vin  ,  fans  que  la  couleur  en  ait  été  altérée.  Elle  a  auffi
réfifté  à  l'eau  de  Savon  ,  une  forte  leffive  de  Sel  de  Tartre  a

un  peu  déchargé  la  couleur,  &  l'a  rendu  plus  éclatante.  Le
Vinaigre  lui  a  fait  prendre  une  teinte  jaunâtre  brune  &i  obf-
cure.  Enfin  l'eau  d'Alun  a  déchargé  afîés  confidérablement

la  couleur  ,  &  elle  eft  reftée  un  peu  vineuiê.  Ainfi  ces  os

réfiftent  parfaitement  aux  mêmes  débouillis  que  les  Etoffes

teintes  avec  la  même  racine.  Mais  l'air  agit  fïir  eux  beaucoup
plus  vite  que  fur  ces  Etoffes  ;  car  les  os  des  Poulets  de  la

première  expérience,  ceux  des  Coqs  d'Inde  de  la  troifiéme,
&  ceux  des  Pigeonneaux  qui  n'avoient  mangé  de  la  Carence

que  pendant  un  ou  deux  jours,  font  devenus  tous  blancs  en

moins  d'un  an  ,  &  les  os  les  plus  rouges  ont  beaucoup  perdu

de  leur  couleur  ;  je  crois  même  que  la  rofée  à  laquelle  j'en
tiens  quelques-uns  expofés  depuis  quelques  jours  ,  achèvera
de  les  blanchir.

Comme  il  y  a  une  elpece  d'analogie  entre  la  nutrition

des  Animaux  &;  celle  des  Plantes,  je  n'ai  pas  négligé  d'elîàyer
fi  la  teinture  de  la  Carence  pourroit  s'introduire  dans  les

vaiffeaux  de  quelques-unes;  ce  qui  réuffilîânt,  ierviroit  beau*

coup  à  en  dévoiler  l'organifation.  Je  rendrai  compte  dans  la

lùite  de  ces  expériences  qui  ne  font  point  encore  finies»

B "i
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